
QUELQUESPLANTES NOUYELLES POUR LA FLORE DE FRANCE,

par MM. .1. FRUYNet U. U VUTIKtt

« Je commence par dire que le botaniste est essentiellement mouton de

» Panurge : il suit les routes connues qui doivent lui faire cueillir

y> quelques plantes rares, maisclassiques, qui manquent a ses collections.

y> II lui arrive trop rarement de s'egarer au hasard dans les cantons nou-

» veaux, dans les vallees inexplorees, dont le nombre est encore grand

y> dans la Cerdagne et dans le Conflans. »

II ne nous est jamais arrive de mettre le pied dans les vallees « inex-

plorees » des Pyrenees-Orientales, sans que les fails soient venus con-

firmer l'importance du conseil implicitement contenu dans ces quelques

lignes que notre collegue M. Reboud adressait a M. Cosson, lors de la

session extraordinaire de Prades-Mont-Louis. Si, grace aux recherches des

Gouan, des Lapeyrouse, Pourret, Bentham, aides quelques-uns par les

botanistes indigenes, Coder, Barrera et Xatard, et celles de quelques

savants de notre epoque, parmi lesquels nous nous plaisons plus particu-

lierement a citer le nom de notre ami Timbal-Lagrave ; si quelques points

du massif du Canigou et quelques vallees des environs immediats de

Mont-Louis ont ete assez bien etudies, que d'autres, plus nombreux encore,

sont a cctte heure vierges de toute empreinte de pas d'un botaniste ! Que
de surprises ces gorges et ces rochers inconnus ne reservent-ils pas
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On lit bien dans les (lores que les feuilles du B. pubescens portent des

poils principalement sur les rejels et les jeunes plants, et que les poils

sont plus rares sur les individus ages ; mais la coincidence entre la gran-

deur des feuilles et le developpement des poils semble avoir passe ina-

per?ue,de memeque la reunion sur unmemerameau de feuilles velues et

d'autres presque glabres.

Les feuilles velues du B. pubescens sont envahies de preference par le

Melampsora betulina. On peut attribuer ce fait, soit a ce que,se develop-

pant a une epoque tardive, elles offrent un tissu plus jeune, plus facile-

ment penetrable aux sporidies a Tepoque de la dessiccation de ces der-

nieres, soit a ce qu'elles le retiennent mieux grace a leurs poils, soit a ce

qu'etant mieux nourries, puisqu' elles ont de plus grandes dimensions,

elles constituent un terrain plus favorable au developpement du parasite.

La seconde hypothese me semble preferable. En effet, les feuilles velues

qui naissentles premieres sur les rejets ou les jeunes plants sont envahies

par le Melampsora aussi bien que les suivantes, quoiqu'elles soient plus

petites que ces dernieres et qu'elles naissent h la memeepoque que les

premieres feuilles glabres des autres rameaux.

»
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a ceux qui, meprisant les sentiers battus, se decideront enfm ales visiter!

Nommer les immenses vallees de Py, de Mantet, de Garanga, de Llo,

d'Err, c'est indiquer suffisamment l'importance des surfaces inexplorees

sur le versant frangais de la grande cliaine des Pyrenees-Orientales.

La vallee de Carenga avait eu le don d'exercer plus specialement sur

nous une attraction puissante, tant par le pittoresque de son grandiose

paysage, que par les difficultes de tous genres dont elle semblait se he-

risser pour se defendre contre toute tentative. Deja, k plusieurs reprises,

nous avions essaye de l'aborder par Thues, c'est-a-dire par son debouche

dans la vallee de la Tet; mais nous avions dii reculer devant les diffi-

cultes que nous avaient opposees l'escalade de rochers presque inacces-

sibles, l'absence de sentiers traces et celle de ponts sur le torrent, dont

il eiit fallu traverser a six ou sept reprises les eaux glacees.

Nous resolumes cependant de faire une derniere tentative, cette fois par

le haut de la vallee, malgre les longueurs et les fatigues qui devaient en

6tre la consequence.

Nous partions clans ce but de Mont-Louis, le 9 aoiit 1879, apres avoir

eu Theureuse chance, la veille, de ramasser sur la route, presque sous les

remparts de Villefranche, et aussi a la Trancade d'Ambouilla, le Sonchus

aquatilis Pourret, signale jusqu'ici seulement, pour la France, dans la

localite classique du Pont de la Fous, pres de Saint-Paul de Fenouillhede.

Notre plan etait, remontant le val d'Eynes jusqu'au col de Nourri,

de prendre par la gauche, et franchissant la crete du pic d'Eynes

(2786 metres) et celle de la Fosse du Geant (2809 metres), de descendre

au-dessous du premier pic de la Vache (2812 metres) dans une cabane

de bergers que nous savions exister en aval des lacs de Caren^a

(2266 metres). La nousaurions pass6 la nuit, pour nous trouver le lende-

main, frais et dispos, au centre mfime des lieux que nous ambitionnions

de visiter.

Mais si, dans ces montagnes sourcilleuses, le bolaniste propose, le

temps dispose. A peine atteignions-nous le col de Nourri, qu'un orage

comme on n'en voit qu'a ces altitudes, orage ou la pluie et la gr61e nous

fouettaient egalement, nous assaillait avec une violence inouie. Au
milieu du brouillard, nous apercevions a peine devant nous des cretes

fort mouvementees et mal connues, a tout instant frappees par la foudre.

Glaccs par le vent, trempes jusqu'aux os, a trois ou quatre heures de

marche de notre coucher, n'etait-il pas bien imprudent d'aller passer une

nuit sans feu a plus de 2000 metres d'altitude? C'etait vraiment trop

tenter le sort! Aussi hesit&mes-nous h peine, et pour la forme* & suivre

le conseil de notre excellent guide, Michel Nou, du Vernet, qui nous enga-

geait a descendre a rermitnge de N.-D. de Nuria, situe sur le versant

esuairnoK a 1000 metres environ, en hauteur verticale, au-dessous du
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point ou nous nous trouvions. Le conseil etait bon : la, pour la sounne

vraiment trop modique de vingt-cinq sous, nous trouvions bon gite, bon

feu, nombreuse compagnie et un souper suffisant pour nos estomacs de

botanistes.

L'aube etait encore loin que nous nous remettions en route ; le detour

de la veille allait nous valoir une rude journee de marche. 11 s agissait

de franchir, entre N.-D. de Nuria et le Vernet, une distance de plus de

30 kilometres a vol d'oiseau, coupes par quatre ascensions de 800 a

1000 metres.

Au soleil levant, nous gravissions deja les derniers lacets traces dans

les eboulis schisteux du sommet de la vallee de Nourri, qui de N.-D.

(2000 metres) conduit au pic de la Fosse du Geant (2809 metres) par le

col des Sept-Croix. Nous y recueillons une premiere recompense de nos

fatigues: au milieu de la vegetation en tout semblable a celle du sommet

de la vallee d'Eynes, Iberis spathulata Berg., Alyssum cutieifolium Ten.,

Draba caspidata Bieb., Galium pyrenaicurn Gouan, nous pouvions

recolter en abondance une plante non encore signalee, a notre connais-

sance, dans cette partie de la chaine : le Veronica Nummularia Gouan;

mieux encore, leXatardia scabra Meissn., indique jusqu'ici exclusivement

au col de Nourri, nous montrait ses rosettes radicales, que Ton ne saurait

confondre avec celles detoute autre plante, quand on a recolte cette espece

dans sa localite classique. Nous ne pouvons conserver de doutes : le

Xatardia scabra Meissn. croit sur les versants espagnols et frangais de

la chaine, depuis le col de Llo (2558 metres) jusqu'au premier pic de la

Vache.

II nous est malheureusement impossible de nous attarder a rechercher

des pieds en bel etat de cette rare Ombellifere ; il faut marcher. Du col

que nous avions atteint, un sentier trace sur la droite du versant frangais

nousconduisaiten une demi-heure au premier pic de la Vache. Au-dessous

de nous s'etagent a diverses hauteurs les nombreux lacs de Carenga et la

sombre vallee qu'ils couronnent.

Que n'avons-nous les moyens et le temps d'analyser et de decrire ici

l'imposant panorama de montagnes qui se deroule autour de nous, et

dont les lignes principals, disposers sur divers plans, en allant de l'ouest

a Test, sont lePuigmal (2909 metres) a la vaste croupe gazonnee, le noir

pic de Segre (2795 metres), le Carlitte (2902 n&etres) et puig Prigue

(2819 metres), avec leurs vastes champs de neige; les Cambredasses

(2758 metres), dont les rocs dechiquetes tranchent nettement sur le bleu

du ciel ; le large pic de Galinas; enfin le Canigou (2783 metres) et Costa-

bona (2464- metres), qui se perdent dans les vapeurs lointaines! II faudrait

ici une autre plume que la notre, et nous avons hate du reste de realiser

au plus vite les promesses de noire titre.
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Des hcures s'ecoulent rapidement a parcourir tous les recoins des

environs de Carenga et de la coume de FEnfer. Dieu sait si le temps pas-

sait vite a remplir holies et cartons des Senecio leucophyllus DC, Papa-

tifi

fistulosa

mfolius

plantagincus All., ainsi que quelques rares Saxifrages, S. pubcscens

Pourret, etc., et tant d'autres delicates especes. Nous recoltions enfin

quelques belles touffes d'un Erigeron confondu d'abord par nous avec

YE. uniflorus L., mais qu'une etude ulterieure plus attentive nous

fail capporter sans hesitation a VErigeron frigidus Boiss. Nous avons

compare avec soin notre plante a un grand nombre de pieds provenant de

la sierra Nevada. Nos echantillons n'offrent aucune difference que des

tiges un peu plus elevees; tous les autres caracteres sont exactement ceux

de YErigeron frigidus, notament la structure, la grandeur et la couleur

vive des capitules, ^indumentum si remarquable, les feuilles et le port.

Nous pouvons done affirmer que le rare Erigeron de la sierra Nevada

appartient a la flore de France, et lui assigner pour localite : les eboulis

alpins du sommet de la vallee de Car en fa (Pyrenees-Orientales). La

plante se retrouve aussi sur les revers espagnols, ou nous l'avons recoltee

le memejour.

Panni d'assez nombreuses Graminees forma nt les gazons alpins qui nous

entourent, un Festuca atlirait aussi vivernent notre attention. II nous

paraissait, mais avec doute, se rapporter au Festuca hirsuta Host; Tun

de nous ay ant communique la plante a M. le professeur Hackel, le savant

monographe du genre Festuca, celui-ci y a reconnu le vrai Festuca

Halleri All. (non Koch et mult. auct.). Cette espece avail ete entierement

meconnue par les auteurs jusqu'a Hackel, qui en a publie des exemplaires

authentiques.

La ne devait pas se borner rinleret de notre journee. La veille deja,

dans les eboulis du col de Nourri, nous avions pris, au milieu de Forage,

c est-a-dire a un moment ou nos recoltes absorbaient moins exclusivement

notre attention, un petit Aronicum qui vint se represeuter a nous dans

les penles raides entourant les lacs de Carenga. II existait aussi, mais

plus rare, sur les rochers du sommet du pic de la Fosse du Gcant, ou nous

l'avions constate le matin. A premiere vue, on aurait pu assimiler nos

echantillons a des formes reduites de VAronicum scorpioides DC; mais

les poils fortement glanduleux, visqueux, qui couvrent loulc la plante

(excepte les fleurs), les feuilles inegales dentees, entieres au sommet,

devaient vile nous desabuser et nous indiquer que nous passed ions toute

autre espece que VAronicum scorpioides DC., ou meme sa variele

3. pyrenaicum Gay. Une elude plus serieuse de notre plante nous autorise

T. XWU1. (USANCES) 4
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a la considerer comme nouvelle. La planche (1) etla description que nous

joignons ici ameneront sans doute a notre opinion Pesprit de nos lec-

teurs.

' vronicum viscosnm J. Freyn et G. Gautier.

Humile, monocephalum vel (rarius) subbrachiatum dicephalum, undi-

que (floribus exceptis) glanduloso-viscosum. Rhizoma prsemorsum, obli-

quum, crassum, ad collum vaginis foliorum emarcidorum confertum.

Caudiculorum hornotinorum folia et caulina inferiora ovato-elliptica vel

elliptica, in petiolum longum basi vaginantem contracta, obtusissima, inte-

gerrima repanda subdentala; folium subsequens oblongo-ovatum, vel

oblongo-ellipticum acutiusculum breve petiolatum, summa (dua) diminuta

sessilia subcordata. Capitula magna. Foliola involucri e basi ovata longe

acuminata aculissima. Ligulge oblongo-ellipticse truncatae,apice vel bifida

lacinulis bidentatis, vel tridentalSB. Achenia... —Ofi. Flor. aeslate.

Gallia australis in Pvreneis orientalibus : le col de Nourri, au sommet

de la vallee d'Eynes, dans les eboulis schisteux ; rochers du pic de la
*

Fosse du Geant; vallee de Carenga au-dessus des lacs. Altitude moyenne,

2600 metres.
i

Icon. J. Freyn.

Gaulis 10-20 centimetralis. Folia basilaria usque ad 3 cm ,51onga, 2 cm
,2

lata, caulina subminora. Petioli foliorum basilorum 5-7 cm longi. Capitu-

lum 4-4 cm
,5 diametro. Phylla involucralia 15 mmlonga, basi usque ad 2 mm

,5

lata. Ligulae 20 mmlongss, supra medium 4mm
latae.

Aronicum scorpioides Koch differt indumento, habitu multo robus-

tiore; caule elatiore magis foliato ; foliis multo majoribus grosse denlatis,

caulinis nonnullis subpandurseformifius, basi cordatasubamplexicaulibus;

capitulis speciosis 7-8 centime tralibus, ligulis apice brevissime tridentatis

subintegerrimis.

Aronicum scorpioides |9 pyrenaicum G. et G., nobis ignotum, indu-

mento plantse nostra simile.

Ce n'est pas, on le pense, sans regrets que nous dtimes renoncer a pro*

longer notre sejour dans des lieux qui, parcourus cependant sommaire-

ment, nous avaient donne des resultats si engageants. Mais les necessites

de la route nous dominaient : le soleil etait deja haut sur nos teHes, et il

aurait disparu depuis longtemps quand nous pourrions atteindre le lieu de

notre halte du soir. A partir du deuxieme pic de la Vache, nous sortions

des roches calcaires pour cntrer dans le granit, c'est-a-dire dans des lieux

probablement plus pauvres en bonnes especes. Signalons toutefois une

localite nouvelle de deux planles rares dans la region qui nous occupe, les

(t) Voyez planche I de ce volume
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Viola cenisia L. et Astragalus ar (status l'Herit. : la premiere dans la

vallee de Mourrens, la seconde sur le revers espagnol du col de Porleille

ou de Camp-Magre. Nous pressions done le pas sans trop craindre de

laisser inapenjues des plantes bien inter essantes, et par lecol de Mourrens

et ceiui de Porteille (2478 metres) au sommet de la vallee de Mantet, le

col de Mantet (1760 metres), les villages de Py (1000 metres) et de Sahorre

(667 metres), nous etions enfin au Vernet, a neuf heures et demie du soir,

epuises de fatigue, mais plus satisfaits de notre journee que nous ne

Favions ete de longtemps.

La lisle complete des especes recoltees par nous dans la vallee de

Carenca ou les environs presentera, croyons-nous, quelque interet ; nous

la donnons done integralement :

Campanula rolundifolia L.

Adonis pyrenaica DC.

Ammi dancifolium Scop.

Saxifraga palmata Lapeyr.

Lychnis alpina L.

Galium cometerrhizon Lapeyr.

Veratrum album L.

Gentiana lutea L.

Scutellaria alpina L.

Senecio Tournefortii Lap.

Cherleria sedoides L.

Poa alpina L.

Aquilegia cyclophylla Timb.-Lagr.

Potentilla frigida Vill.

Seseli nanum Leon Duf.

Polygala pyrenaica?

Allium schoenoprasum L.

Ranunculus montanus Will.

Meumathamanticum Jacq.

Potentilla Halleri Ser.

Saxifraga bryoides L.

muscoides Waif.

Cerastium lanatum Lamk.
Crepis pygmaea L.

Cardamine amara L.

Saxifraga ascendens L.

** ajugatfolia L.

Pinus uncinata Ram.
Astragalus aristatus PHerit.

Ranunculus bupleurifolius Lapeyr.

Myosotis alpestris L.

pyrenaica Pourret.

Viola valderia DC.

Potentilla nivalis Lapeyr,

Saxifraga stellaris L.

muscoides var. compacta G. et G.

oppositifolia L.

pubescens Pourret.

Festuca glauca Schrad.

—Halleri All.

—longifolia Schrad.

Dianthus ferrugineus Pourret.

Muscari comosum Mill.

Ervum tetraspermum L.

Athamanta crithmoides Lapeyr.

Saxifraga mixta Lapeyr.

Clusii Gouan.

Alcheoiilla pyrenaica Desf.

Stachys recta L.

Iberis Garrexiana All.

spathulata Berg.

Thymus angustifolius Pers.

Scleranthus perennis L.

Saxifraga capitata Lapeyr.

Jasione humilis Pers.

Saxifraga geranioides L.

Epilobium alsinsefolium Vill.

Pedicularis pyrenaica Gay.

Alyssum cuneifolium Ten.

Draba cuspidata Bieb.

Phyteuma pauciflorum L.

Primula latifolia Lapeyr.

Arenaria striata L.

Trifolium alpinum L.

Alsine Bauhioorum Gay.

Galium pyrenaicum Gouan.

Veronica Nummularia Gouan.

Gentiana Burseri Lapeyr,
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Gentiana nivalis L.

Achillea pyrenaica L.

Pirola unifloraL.

Xatardia scabra Meissn.

Senecio leucophyllus DC.

Ranunculus angustifolius DC.

Silene acaulis L.

Viola alpestris Jord.

Poa brevifolia DC.

Dianthus deltoides L.

attenuatus Lm.
Oxyria digyna Gampd.

Geumpyrenaicum Willd.

Gagea fistulosa Dub.

Ranunculus parnassifolius L.

Eryngium Bourgati Gouan.

Potentilla minima Hall.

Carduus carlinoides Gouan.

Saxifraga aizoides L.

Sideritis alpina Pourret.

Aira floxuosa L.

Calamagrostis montana Host.

Arabis alpina L.

Genliana alpina L.
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Acinos alpina Jord.

Biscutella pyrenaica Huet.

Ranunculus plantagineus All.

Erigeron uniflorus L.

frigidus Boiss. et R.

Aronicum viscosum J. Fr. et Gaut

Senecio Tournefortii Lapeyr.

Peucedanum Ostruthium Koch.

Helianthemum obscurum Pers.

Veronica fruticulosa L.

bellidioides Gouan.

Armeria alpina L.

Oxylropis campestris DC.
Phaca astragalina L.

Papaver suaveolens Lapeyr.

Astragalus aristatus L'Herit.

Linaria alpina L.

Draba aizoides L.

Rhododendron ferrugineum L.

Hutchinsia alpina U. B.

Luzula Desvauxii Kunth.

Dryas oclopetala L.

Cerastium pyrenaicum Gay.

Galeopsis pyrenaica Bartl.

Tels ont ete les principaux resultats d'une course faile trop rapidement

et dans dcs conditions atmospheriques si defavorables. Nous nous esti-

merious heureux si cette note, en attirant de nouveau ('attention des bota-

nistes explorateurs, contribuait un jour a elargir le cercle de nos connais-

sances sur Textremite orientale de la chaine pyreneenne.

NOTESSUR QUELQUESPLANTES CRITIQUES OU PEU COMMUNES,
par II. Antoiue JLE GBAND.

-

En operant l'intercalation de nombreux paquets accumules depuis long-

temps, quelques especes ou formes dignes d'etre remarquees, comme
inedites ou interessantes pour les iocalites nouvelles oii elles ont ete re-

coltees, se sont presentees. J'ai pense que des indications semblables ne

seraient pas tout a fait denuees d'interel et pourraient trouver place dans

notre Bulletin, Le botaniste qui, surcharge de travaux speciaux, se trouve

a son grand regret detourne de ses etudes de predilection, empechede se

livrer memeaux excursions si fecondes en observations et en trouvailles

interessantes, pent encore parfois sededommager englanantdans lesplantes

seches, dans de vieilles recoltes d'autrefois, ou souvent quelque distinc-

tion d'espece ou de forme restee douteuse ne s'eclaireit que plus tard.


